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Tous dans la rue le 5 octobre 
La situation pour nous les salariés ne fait que s’aggraver et suscite beaucoup 

d’inquiétude sur l’usine. 

En juin, la direction annonce qu’elle veut mettre en place du chômage partiel dès cet 

automne avec comme conséquence une perte sur notre salaire et le licenciement 

d’intérimaires. Elle prétexte une baisse d’activité sur le site de Belfort pour le justifier. Alors 

que le groupe Alstom prend des commandes à tour de bras. Aujourd’hui, les grosses 

entreprises comme Alstom, Peugeot utilisent à fond la manne du chômage partiel. Cela 

permet aux patrons de baisser le coût de la main d’œuvre en se faisant financer par l’état donc 

par les contribuables ! 

Dernièrement, la direction a 

bloqué la fabrication du TGV suite aux 

problèmes de soudure. Certains vont 

jusqu’à penser que ce serait une 

manœuvre de la SNCF. Dans quel but ? 

C’est probablement la direction qui 

échafaude ces élucubrations pour ne pas 

assumer ses responsabilités. 

Tout le monde sait que c’est la 

chronique d’un problème annoncé. 

Depuis des années le patron est dans une 

course effrénée pour faire toujours plus 

d’économies dans tous les domaines. La 

plupart des contrôleurs ont été 

supprimée, les cadences augmentent sans cesse, il n’y a quasiment plus d’embauche. Du 

coup, les anciens sont partis sans avoir eu le temps de former la relève     

Cela est révélateur de ce système capitaliste où les patrons ne voient que leur profit 

quelque soit les conséquences pour nous salariés mais aussi pour la société. 

Quoiqu’il en soit ce n’est pas à nous, salariés, d’en subir les conséquences soit par le 

licenciement d’intérimaires soit par une baisse de nos salaires en cas de chômage. A plus long 

terme, il n’est pas question que le patron nous présente la facture quant aux menaces de 

fermeture de l’usine. 

Dans le pays, depuis le mois de juillet, 

il y a une colère qui s’exprime tous les 

samedis contre l’obligation vaccinale et le 

pass sanitaire. Le vaccin est un progrès in 

contestable. Maintenant beaucoup d’entre 

nous ont ressenti cela comme une attaque, 

du mépris de la part de Macron, digne 

représentant des riches. Cela permet à 

Macron de se dédouaner par rapport au 

manque de personnel dans la santé, tenter 

une manœuvre entre les pros-vaccins et les 



anti pour finalement nous détourner des véritables responsables de cette crise à laquelle nous 

sommes tous confrontés. D'ailleurs les grandes entreprises se sont encore plus enrichies 

pendant la crise sanitaire depuis l'année dernière. La mesure de Macron est une arme 

arbitraire contre tous les travailleurs pour permettre aux capitalistes d’accentuer leurs 

attaques. 

Et le gouvernement veut encore s’attaquer aux retraites et aux indemnisations du 

chômage.  

Dans le même temps, les entreprises du CAC40 voient leurs profits exploser ! 

Partout dans le pays et même au-delà, c’est le chômage qui ronge la société et les plans 

de licenciements se succèdent les uns aux autres. Les capitalistes nous mènent la guerre pour 

augmenter sans cesse leurs profits dans leur économie en crise. Nos conditions de vie se 

dégradent, la précarité est devenue la règle. Maintenant, les prix augmentent aussi. 

Le 5 octobre, plusieurs organisations syndicales dont FO appellent à une journée de 

lutte. Bien sûr, une journée ne pourra pas suffire à inverser le rapport de force entre les 

travailleurs et le patronat. 

Nous devons montrer que nous n’acceptons plus cette situation. Nous devons nous 

mobiliser aussi pour préparer la riposte nécessaire face au patronat. Le chômage n’est pas une 

fatalité. On le voit même ici à Alstom pendant que certains vont travailler en heures 

supplémentaires d’autres vont chômer. 

Quant bien même il y aurait moins de 

travail sur le site ou au-delà, et bien que 

le patron répartisse l’activité entre tous. 

Les profits réalisés le permettent 

largement. 

 

Il faudra nous battre pour des 

augmentations de salaires et imposer que 

ceux-ci soient indexés sur les prix. Cela 

peut paraître inaccessible mais ce sont 

avec ces objectifs que l’on peut avoir 

une perspective et retrouver le moral 

pour contrer la guerre patronale. Alors, 

oui, nous devons être nombreux à nous mobiliser le 5 octobre mais cette journée doit donner 

suite à d’autres journées pour aller vers une riposte de l’ensemble des travailleurs. Nous 

sommes au cœur de la production, nous faisons tourner la machine alors nous avons une 

véritable force entre nos mains ! 

Le 5 octobre, tous en lutte et en grève 

Débrayage à 9h30 pour rejoindre la manifestation à 

10h devant la maison du peuple. 
 

2 heures en fin de poste pour les équipes 
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